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vitefle que le ferpent; il égale prefque
par fa rapidité une fleche tirée par un bras
vigoureux , lorfqu’il s’élance fur fa proie ou
quil fuit devant {on ennemi ; chacune de
fes parties devient alors comme un reffort
qui fe débande avec violence; il femble
ne toucher a la terre que pour en rejaillir,
&, pour ainfi dire, fans ceffe repouile par
les corps fur lefquels il s’appuie, on diroit
qu’il nage au milien de l'air en rafant la
furface du terrain qu’il parcourt. il veut
sélever encore davantage, il le difpute 2
plufieurs efpeces d'oifeaux, par la facilité
avec laquelle il parvient jufqu’au plus- haut
des arbres, autour defquels il roule & dé-
roule fon corps avec tant de promptitude,
que Peeil a de la peine a.le fuivre : fou-
vent méme, lorfqu’il ne change pas encore
de place, mais qu’il eft prét & s’élancer, &
qu’il eft agit¢ par quelque atfection vive,
comme lamour, la colere ou la crainte,
il n’appuie contre terre que fa queuve, qu’il
replie en contours finuenx; il redrefle avec
fierté fa téte , il releve avec vitefle Ie
devant de fon corps, & f{e foutenant dans
une attitude droite & perpendiculaire, bien
loin de paroitre uniquement deftine a rams
per, il offre image de la force, du cou-
rage & d’'une forte d’empire. »

Malgré ces avantages le ferpent eft ravalé

avec raifon au-deflons des animauvx qui Ini ce-
dent en force & en aftuce; & cetie efpece
de contradition que prefente fon ctat phyfi-
que, femble prendre fon explication dans Larrét
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